
deà brochures sur la culture de la
plante. Des stations d'expérience
ont été établies parle gouvernement
dans le district de Tashkend, et,
les résultats seront excellents.
paraît-il. A Bokhara et à Khiva,
même succès. De si heureusestenta-
tives ont engagé le gouvernement
à 'fonder-de-nouvelles tatia,_par
tout où la culture du coton a chance
de réusir et-on va en créer de sem-
blables dans certaines parties du
Caucase et en Crimée. -Tout récem-
ment encore le gouvernement impé.
rial a loué à une forte compagnie
financière, et à la condition expresse
one eéatnonr v_ dvalnnAr la.
culture du .coton, une espace d'en-
viron 170,000 acres dans le Turkes-
tan russe. Le bail est de 90 ans,
mais durant les quinze premières
années-la Compagnie n'aura à-payer
ni loyer, ni droits pour une étendue
égale environ aux deux tiers des
terres occupées en Floride par la

nage de Nierv, on..fait aussi des ten-
tatives de culture avec des graines
yenant d'Amérique et l'an dernier
on en a ensemoicé environ 123,000
~acresaa-le---istriet-de-Fergh • a
on s'attend avec cette forte impul-
sion à untotal de 8 389,500 pour la
récolte cotonnière dans le Turkestan.

Quel que soit l'avenir de ce genre
la culture dans les provinces- de
l'Asie centrale, son développement
dépendia-surtout-du plus ou moins
de perfection du système d'irriga-
tion que l'on emplqiera. A part
l'engraissement du sol et l'extension
du territoire cultivé, on ne peut
rien attendre des efforts individuels
les planteurs et même d'efforts col.

lectifs. Tout système d'irrigation
d'une utilité réelle ne peût être
entrepris que par le gouvernement

eependantktout en faisant une ou-
vre d'utilité publiqu à laquelle il
consacrera une certaine part des
revenus d'Etat, il n'entend prêter
qu'un secours tem poraire, et 'tôutes
les dépenses faites pour la construc-
tion de canaux,,etc., seront rembour-
sées par les planteurs qui en béné-

celqrut par le Mo~yen de -taaxes an-
nuelles qu'ils ~it pour l'eau.-
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arrivera à produire atsez de coton
pour fournir aux manufacturiers
russes environ un quart de ce qu'ils
consomment actuellement. .Tout cet
espace-serait fpi 1 -l .rdqu
la moitié de celui qui en Tennessee
est consacrée à la cultuie du coton.
La questioh de l'irrigation est aussi'

dl~a-4iugrnd~e^importance dans-
la vallée du Zarafshair. On a déjà
construit un certain nombre de
canaux très rudimentairas, alimen-
tâs par' cette.rivière entre Samar-
kand et Karakul, mais, dans l'état
actuel jles choses, l'eau qu'ils four-
nissent est à peine sufftsãte aux

l'effort des ingénieurs tendra à
construire économiquement un sys-
tème d'aqueducs, soumis à de certai-
nes règles pour ce qui est de l'usage
de l'eau. Toute l'eau- tombée pen-
dant la saison des pluies sera conser-
vée dans de grands réservoirs et on
ne s'en servira qu'en cas d'extrême
+urgene-----

Dans l'Asie centrale, les terres
susceptibles de culture sont celles
qui, situées sur les versants <les
montagnes, recoivent les nluies du
printemps et de l'automne et celles
que l'on peut soumettre à un systè-
me d'irrigation. Les plus fertiles
sont situés entre les provinces de
Bokhara et le Turkestan. Maiq,
pour ce qui est du pays des Turkmè-
nes et du Turkestan occidental, un
pays fréquenté uniquement par des
nomades, il n'y a rien à y faire au
point de vue de la culture coton-
nière. Près de Khokand, au contrai-
re, l'agriculture est comparative-
ment dans un état plus florissant,
grâce à l'égalité du climat et-à]al'erfl
tilité du sol. -Il en est à peu près
de même dans la vallée de Zarafshan
qu'on irriguera facilement en se
servantde-larreraimn es d
affluents. Le district de Kurama,
qui fournit à Tashkend la plus gran-
de partie de son blé, grâce à la posi-
tion qu'il occupe à l'abri des monta-
gnes, peut être admirablement mis
en valeur si l'on sait y appliquer les
principes de la grande culture. Les,
terres qui entourent Bokhara sont,
moins productives, niais l'oasis dont
il est le centre et qui sélève à en vi'
ron -uu pîeus au-uessus ou niveau
de la mer pourrait se développer
plus encore.

La position statistique de la cul.
ture du coton _anil'Asie_entrale

y'eätaexcm nnnue-Lor-

que la ligne transcaspienne n'allait
nas anoar' i» A .,t~~,t

T

T

Depuis-le prolongement du -che-
min de fer jusqu'à Merv, il a eu
l'idée de capter les eaux de la Mnr-
gab au moyen de batrages et de s'en
se, virgouralimenterune'série4e
canaurqnnug-H-itMi~~dr
et Tli rendraient ce nom de "grenier,
de l'Asie Centrale"' qn'elle pnssé-
(ait jadis. Si on peut remettre en
culture de la sorte'environ 400,000
acres, il est très vraisemblable qu'on

cou via Orenbourg. Les exportations
ont beaucoup augmenté depuis la
construction du chemin de fer, et en
1888, il a été transporté sur les bords
e la mer Capienne et à l'intention

des marchés russes 12,970,000. kilos
de coton. En, 1889, on estimait la
quartité probable exportée iL23 582,-
-000-kis-ois-d'petolre e
cette année-là, ou avait dejà trans-
portée 15,872,000 kilos et on comp-
tait déjà sur 8 millions de kilos. Il
est probable que la récolte de 1890
atteindra au moins 34 millions de
kilos. Tous ces chiffres son dus à
une enquête personnelle et n peut
i .1

très près de la réalité. 'ajouterai
que l'on plante le coton du 25 mars
au 15 mai et que la récolte ne com-
mence qu'à la fin août pour se ter-
miner au 1er novembre.

(1'Fanomiste FAançais).
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